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III - USAGES DU TERRITOIRE

1 - Diversité de l'occupation du territoire
Les thématiques abordées au présent chapitre permettent de mesurer, dans une perspective de développement durable, la diversité de l’occupation du territoire.

Elles sont traitées, en exergue, sous forme de présynthèse (question - réponse) ;

Puis développées et précisées au fil des paragraphes :

- Partage des territoires naturels et urbains

- Gestion des territoires naturels

- Mixité

- Mutation
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1.1 Gestion des territoires naturels

L'espace agricole
Le maraîchage et l'arboriculture ont aujourd'hui disparu du territoire communal : cette activité économique agricole, longtemps emblématique de Dammartin-en-Goële et de ses environs, ne subsiste plus aujourd'hui que sous une forme résiduelle et très ponctuelle, pour un usage essentiellement familial.

Cette disparition a entraîné, sur moins d'un siècle, un véritable bouleversement du paysage (voir ci-avant) : les pentes les plus fortes des coteaux sont en cours de boisement, et les pieds de coteaux progressivement reconquis par la grande culture. 

Sur le pied de coteau sud, l'imbrication actuelle des friches arboricoles et des terres de grande culture n'est sans doute pas durable, et l'évolution naturelle mènera vraisemblablement, à plus ou moins long terme, à la disparition des anciens vergers au profit des exploitations de plein champ. Cette modification profonde risque d'altérer à terme un paysage essentiel pour Dammartin. La préservation à cet endroit de quelques masses boisées, tout en optimisant les conditions d'exploitation pour la grande culture, constitue un enjeu important du développement durable du territoire.
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La grande culture est prédominante sur les franges nord-ouest, entre Othis et Dammartin, et les franges sud, entre St Mard et Longperrier. Elle est tenue par de grandes exploitations de plusieurs centaines d'hectares, dont les terres s'étendent sur de grandes unités foncières, bien au delà des limites communales ; leurs sièges d'exploitation sont d'ailleurs situés hors Dammartin : sur Othis et Longperrier. Elles sont consacrées pour l'essentiel au blé, protéagineux, maïs et oléagineux ; l'une d'elles associe également la culture de la betterave.
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La polyculture associée à l'élevage est représentée par deux grandes exploitations (environ 150 hectares chacune), principalement implantées sur les franges nord-est et sud-est du territoire. Ces exploitations souffrent d'un parcellaire morcelé et très disséminé. Les sièges d'exploitation sont situés non loin sur Rouvres et Saint-Mard.
Une exploitation avicole est implantée au Nord Ouest du bourg, rue Saint Ladre. Ses implantations de poulaillers mobilisent environ 2 hectares, associés à un centre hippique.

Une exploitation d'élevage hors sol est implantée au voisinage de la zone d'activité.

On notera que les développements urbains inscrits au nord du territoire par le Schéma Directeur de Dammartin-en-Goële, affecte principalement trois exploitations agricoles de grande culture: pour deux d'entre elles (sièges à Longperrier et à Rouvres) l'impact en superficie, paraît relativement mesuré, au regard de  leur superficie globale  actuelle. Les terres de l'exploitation principalement située sur Othis par contre sont appelées à être totalement urbanisées.
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1.2 Partage des territoires naturels et urbains
Le partage entre les territoires naturels et urbains est équilibré. En effet, les éléments naturels, fortement présents – composés de zones de culture et des coteaux en cours de boisements) - occupent une large partie du territoire communal. 
D’une part, au coeur de ces espaces les sites urbains sont implantés en flanc et en pied de coteaux. Ils sont groupés en un seul tenant sans constitutions de hameau, aux franges d’espaces naturels variés (mare, coteaux, espaces agricoles).

D’autre part, les espaces boisés classés – ou non – sont nombreux. Par contre, aucun d’entre eux n’est ouvert au public, car sont de propriété privée. Ce qui n’empêche pas leur fréquence par les chemins communaux : des passages qui sont davantage né de l’usage que du droit.
Enfin, le Bois du Jarre est quant à lui de pratique ancienne. Il a été pendant longtemps le seul et unique bois de la Commune. Et surtout, il on y découvre en son sein la Mare à Salé, le plus grand espace naturel d’eau de la Commune.
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 Maillage des espaces publics : Domanialité
1.3 Mixité

La mixité de fonctions à Dammartin-en-Goële est liée à sa vocation de chef de lieu de canton. En effet, à ce titre, la commune reste dans la période actuelle, un pôle administratif, commercial et de services pour l’ensemble des communes alentour. (cf. Première partie. C. Emploi et activité)
Cette mixité est relayée par la présence d’une zone d’activités, la Za des Prés Boucher. 

On notera toutefois, que la mixité reste ténue :

· la fonction prédominante de la commune est la fonction résidentielle. 
· les activités apportant une diversité de fonctions sont fortement concentrées en certains lieux du territoire : ainsi le centre ancien accueille la plupart des commerces et services.  

Diversité de l’habitat

L’habitat est dominé par l’habitat individuel (pavillonnaire), qui constitue les ¾ du parc social. 

La part de logement social est assez faible : avec 7%, mais devrait connaître une augmentation dans le cadre de la création de la ZAC des Grandes Dumaines.
1.4 Mutations

On localise à l’Ouest de la Commune de Dammartin-en-Goële des espaces en friches. Ce sont les vergers qui se sont transformés peu à peu en friches puis en boisement : début de mitage et implantation sauvage, notamment rue Saint Ladre (caravane, cabane, abris de jardin…)
Le Centre Ville est touché par un fort dynamisme du marché immobilier. Ainsi,  les mutations sont nombreuses, mais assorties de réhabilitations, le plus souvent, de mauvaise qualité.

D’où, une impression générale de détérioration et paupérisation du Centre Ville de Dammartin.
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Structure foncière des franges du bourg
2 - Intégration urbaine des populations 

Les thématiques abordées au présent chapitre permettent de mesurer, dans une perspective de développement durable, l’intégration urbaine des populations.

Elles sont traitées, en exergue, sous forme de présynthèse (question - réponse) ;

Puis développées et précisées au fil des paragraphes :

- Les transports et les déplacements

- Les équipements publics

- Les activités économiques : commerces, artisanat et services

- La vie associative
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2.1 – Les transports et déplacements / services urbains
La loi sur l’Air et le Plan de Déplacements Urbains d’Ile de France.
En avant-propos de ce paragraphe, il convient de rappeler que les documents de planification locaux doivent respecter les orientations et recommandations de la loi sur l’Air et du Plan de Déplacements Urbains d’Ile de France.
La Loi sur l’air. Loi n°96-1236 du 31 décembre 1996 portant sur l’air et l’utilisation rationnelle de l’énergie, elle précise que l’Etat et ses établissements publics, les collectivités territoriales et leurs établissements publics, ainsi que les personnes privées concourent, chacun dans le domaine de sa compétence et dans les limites de ses responsabilités, à une politique dont l’objectif est la mise en œuvre du droit reconnu à chacun de respirer un air qui ne nuise pas à sa santé. Cette action d’intérêt général consiste à prévenir, à surveiller, à réduire ou à supprimer les pollutions atmosphériques, à prévenir la qualité de l’air et, à ces fins, à économiser et à utiliser rationnellement l’énergie » (article 1). 

Le PLU doit être compatible avec le PDUIF, Plan de Déplacements Urbains d’Ile de France, arrêté le 15 décembre 2000
. Les orientations assignées au plan de déplacements urbains de l’Ile de France ont pour objectif un usage optimisé et coordonné des différent modes de déplacements en privilégiant les modes les  moins polluants et les moins consommateurs d’énergies : transports collectifs, vélo, marche, dans une perspective de réduire le recours à la voiture particulière. Ses orientations portent sur :  

· la diminution du trafic automobile,

· le développement des transports collectifs et des moyens de déplacements économes et non     polluants,

· l’organisation du stationnement sur le domaine public,

· le transport et la livraison des marchandises, de façon à en réduire les impacts sur la circulation et l’environnement,

· l’encouragement pour les entreprises et les collectivités publiques à favoriser le transport de leur personnel, notamment par l’utilisation des transports en commun,

· le développement d’un réseau de liaisons douces permettant d’une part, de relier les différents équipements et quartiers de la commune et, d’autre part, les relations avec l’extérieur.

On notera qu’une démarche d’élaboration du plan local de déplacements sur la totalité du territoire du canton de Dammartin-en-Goële a été engagée par le SIEP (l’arrêté préfectoral 02 DAI1 URB 004 du 14 janvier 2002 en délimite le périmètre). Il est préconisé que, dans le cadre de cette démarche, les réflexions portent sur les thèmes suivants : 

· amélioration des lignes de bus et car existantes en permettant aux centres anciens de vivre de façon plus autonome,

· amélioration de l’offre de transports collectifs en développant le transport public des élèves,

· extension, voire création, d’itinéraires cyclables et piétons cohérents et maillés afin de desservir les équipements publics (administratifs, sportifs, culturels...) situés sur le territoire de la commune ou des communes voisines. 

2.1.1 -
Les transports collectifs

Le système bus
La desserte à l'échelle de la Commune

La commune de Dammartin-en-Goële est desservie par 6 lignes de transport en commun exploitées par les Courriers d'Ile de France.

Une ligne armature vers Roissy et le RER B
   - La principale ligne, n°6, relie Othis à Roissy pôle via Dammartin-en-Goële.

En semaine, en jour ouvrable de base (mardi ou jeudi), elle offre 65 allers vers Othis et 59 retours vers RoissyPôle. Avec une amplitude très importante (4:38/23:32) et une fréquence en heure de pointe de 7 minutes, cette ligne assure une liaison vers le pôle d'emploi de la plateforme aéroportuaire de Roissy Charles de Gaulle, mais offre également un rabattement vers le RER B permettant de se rendre à Paris.

Cette ligne fonctionne également les samedis (33 AR) et dimanches (12 AR).

Un réseau plus local avec une fonction de rabattement sur la gare de Juilly St Mard
- La ligne 6 C relie la gare de Dammartin Juilly St Mard à Othis et dessert Longperrier et Dammartin à raison d'environ 17 allers-retours par jour avec une fréquence en heure de pointe de 15 minutes.

- La ligne 5 C relie Rouvres à St Mard-gare par Dammartin-en-Goële avec environ 10 allers-retours par jour. A l'heure de pointe du matin, la fréquence de passage oscille entre 20 et 40 minutes.

- La ligne 5 B relie Roissy pôle à St Mard-gare  par Longperrier. 

L'arrêt « Croisement » est à la limite de la commune de Dammartin-en-Goële, il est donc pris en compte. La ligne dessert RoissyPôle avec 3 allers et 2 retours ; elle dessert également Longperrier et la gare de St Mard avec en moyenne 6 allers-retours. 
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Une ligne de pôle
 - La ligne 4 effectue la liaison entre Dammartin en Goële et Meaux à raison de 9 allers-retours par jour. Cette ligne fonctionne également les samedis et dimanches.

Une ligne à fonction scolaire
- La ligne 6 B qui a plus une vocation de desserte scolaire n'offre que deux allers-retours par jour. Elle assure la liaison entre le lycée de Longperrier et la gare de Plessis Belleville via Dammartin en Goële.
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Ligne Origine Destination nb AR/J Amplitude fqce HP 7/8 fqce HC 10/11 SamediDimanche

4 Dammartin Meaux 9 AR 6h30/18h40 50 min *** 6a5r 0 AR

5B Roissypole St Mard 3a2r 6h36/19h35 30 *** 0 0

5 C Rouvres St Mard 10a9r 6h08/20h03 20/40 *** 0 0

6 Roissypôle Othis 65 a 59 r4h38/23h32 7 22 33 ar 12 ar

6B Lonperrier Plessis Belleville 2ar 7h35/17h35 ** ** 0 0

6C St Mard Othis 19a16r 5h27/20h05 15 * ** 0 0


La desserte du centre ville

Cinq lignes du réseau desservent le centre-ville en empruntant la rue du Général de Gaulle et l’avenue du Maréchal Leclerc.

Le centre ville est desservi par trois points d’arrêts qui sont :

-
Hôtel Districal

-
Mairie

-
St Fiacre

Compte tenu des caractéristiques des voies concernées, cet itinéraire unique constitue une forte contrainte au niveau de la fluidité de la circulation des bus due notamment aux difficultés de croisement entre véhicules. De par cette situation, la congestion de la circulation entraîne, aux heures de pointe du matin et du soir, des perturbations qui peuvent atteindre jusqu’à 2 ou 3 minutes par course sur environ 500 mètres.

Par ailleurs, le dépôt des CIF situé sur la zone d’activités des Prés Boucher à côté de l’échangeur RN2 X RD 401 génère également de nombreux flux de véhicules à vide (prise de service ou retour au dépôt) sur la rue du Général de Gaulle rajoutant à l’impression d’encombrement de la voie.
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Globalement un  jour de semaine moyen (mardi ou jeudi), entre les arrêts “ Hôtel Districal ” et “ St Fiacre ” 86 bus  empruntent la rue du général de Gaulle dans un sens (vers Othis) et 80 dans l’autre sens (vers Longperrier) sans compter le passage de véhicules à vide se rendant ou en provenance du dépôt.

A l’heure de pointe du matin (7h30-8h30), ces flux concernent 5 bus dans le sens vers Othis et 13 bus vers Longperrier, c’est à dire un bus toutes les 5 minutes dans le sens de trafic le plus chargé.

Offre bus 

(en nombre d’allers-retours toutes lignes confondues un jour de semaine)
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Trois enjeux majeurs apparaissent clairement en terme de transport en commun :

- l’amélioration de la qualité de service de la relation entre Dammartin et son agglomération et le pôle de Roissy (fiabilité, temps de trajet, niveau de service) ;

- l’amélioration de la coexistence entre le réseau de transport collectif et les autres fonctions urbaines et modes de déplacements dans le centre-ville ;


- le renforcement de l’offre de transport entre les différents quartiers de la ville et 
son centre. 
Le système ferroviaire

La gare de Dammartin-Juilly-St Mard, une gare excentrée et une offre limitée.

La commune de Dammartin-en-Goële n’est pas directement desservie par les transports ferroviaires. En effet, la gare la plus proche est celle de Dammartin-Juilly-St Mard située sur la commune de St Mard à environ 3 kilomètres du centre ville de Dammartin. L’accès au réseau ferroviaire se fait donc obligatoirement par rabattement soit en véhicule particulier, soit par le réseau bus.

La gare de Dammartin-Juilly-St Mard est desservie par le réseau Nord SNCF Gare du Nord / Crépy en Valois.

Comparée aux gares aval et amont de la ligne de Crépy (Le Plessis Belleville et Thieux-Nantouillet), la gare de Dammartin-Juilly-St Mard est celle où l’offre est la plus importante avec 17 allers-retours par jour (sur la base d’un jour ouvrable de base : mardi ou jeudi) contre 13 AR/J à la gare du Plessis Belleville et 8 AR/J à Thieux –Nantouillet.

Le temps de parcours moyen vers Paris gare du Nord depuis Dammartin-Juilly-St Mard est de 27 minutes. La fréquence de moyenne de passage est d’environ 19 minutes à l’heure de pointe du matin (7h/8h) et d’1h20 mn en heures creuses du matin (10h/11h), mais avec des services différents ; un omnibus suivi d’un semi-direct pendant deux heures au milieu desquels s’intercale un direct gare du Nord.

Une offre plus attractive sur les gares de Mitry-Claye et surtout RoissyPôle-CDG1

Les gares RER les plus proches sont  celles qui font office de terminus aux deux branches du RER B, Mitry-Claye et Roissy Pôle-CDG1.

L’offre en gare de Roissy permet 140 allers-retours par jour  vers Paris gare du Nord avec une fréquence d’environ 7 minutes toute la journée.

L’offre en gare de Mitry-Claye compte 96 allers-retours par jour avec Paris gare du Nord avec une fréquence de 6 minutes en heure de pointe et 15 minutes en heure creuse.

L’offre en gares de Mitry-Claye et Roissy CDG est 5 à 8 fois supérieure à celle enregistrée à la gare de Dammartin-Juilly-St Mard.

Pour autant, si l’offre RER est plus attractive que celle du réseau nord à la gare de Saint Mard, il faut compter un temps d’accès supérieur que ce soit en bus (20 à 25 minutes du centre de Dammartin à RoissyPôle) ou en véhicules particuliers (plus dans ce cas le temps pour stationner) en passant par la RD401, le Mesnil-Amelot et la rue de New-York sur la plate-forme de Roissy.
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Le système ferroviaire
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Le système ferroviaire Desserte vers Paris Desserte du RER B Nb : Les temps de parcours indiqués sont ceux du train et ne tiennent pas compte du temps de trajet en rabattement (bus ou voiture) pour accéder aux gare.

gares Nb temps de Fqce moy Fqce moy

réseau Nord AR/JOB parcours HPM HC

avec Paris vers Paris 7h/8h 10h/11h

Thieux- 8 26 min 40 min ***

Nantouillet

Dammartin 17 27 mn 19 min 1h20

Juilly-St Mard

Le Plessis 13 29/36mn 20 min ***

Belleville

gares Nb temps de Fqce moy Fqce moy

RER B AR/JOB parcours HPM HC

avec Paris vers Paris 7h/8h 10h/11h

Roissy CDG 140 31/35 min 7 min 7 min

Mitry Claye 96 20/30 min 6 min 15 min

vers Crépy

Roissy CDG

140 AR/J

Fqce HP 7 min

Fqce HC 7 min

Mitry-Claye

96 AR/J
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Fqce HC 15 min

Thieux Nantouillet

8 AR/J

Fqce HP 20 min

Dammartin-Juilly-St Mard

17 AR/J

Fqce HP 19 min

Fqce HC 1h20

Le Plessis Belleville

13 AR/J

Fqce HP 20 min

vers Paris

gare du Nord


Desserte vers Paris
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Nb : Les temps de parcours indiqués sont ceux du train et ne tiennent pas compte du temps de trajet en rabattement (bus ou voiture) pour accéder aux gares.

La gare de Dammartin-Juilly-St Mard et son usage

Le trafic moyen journalier  de voyageurs entrants en gare de Dammartin-Juilly-St Mard est de 1545.

La gare de Dammartin-Juilly-St Mard est située en zone 5 de la tarification carte orange en Ile de France. Elle présente donc certains avantages : 

- pour les usagers de l’Oise car c’est la première gare en Ile de France pour bénéficier de la carte orange

- pour les usagers du bassin Nord-Est de Seine et Marne de par sa situation sur le réseau Nord plus attractif que le réseau Est et également parce qu’elle est en zone 5 alors que les communes “ Est ” sont en zone 6.

La gare de Dammartin-Juilly-St Mard est dotée de 3 parcs de stationnement gratuits qui font respectivement 102 places, 223 places et 170 places soit une capacité totale de stationnement de 495.

D’après les observations de terrain, les parkings sont remplis à 80/90 %. 

Une gare routière se situe à gauche de la gare ferroviaire et un parc à vélo est installé sur le parvis de la gare.


2.1.2 – Voirie, trafic et circulation automobile
A l’échelle du bassin de vie

La commune de Dammartin se situe à l’intérieur d’un réseau de voiries principales constituées par la RN2 à l’est, la Francilienne au sud et l’A1 beaucoup plus loin à l’ouest.

La RN2 aménagée en voie express reste l’axe principal du secteur et permet des liaisons entre Soissons et l’Aisne et Paris, la Francilienne, Roissy et le cœur de l’agglomération parisienne. Elle permet également l’accès à Dammartin mais avec un échangeur complet au nord de la commune et un demi-échangeur orienté vers Paris au sud de la commune ne permettant pas de sortie nord -> sud.

La commune est également desservie par un ensemble d’axes routiers secondaires :

- la RD 401 (rue du Général de Gaulle) qui la relie au Sud Ouest vers le Mesnil-Amelot et Roissy et à l’Est vers Meaux . Elle est quasiment parallèle à la RN 2 entre Dammartin et Roissy mais en passant par le centre-ville de Dammartin.

- la RD 13 au nord de la commune qui permet de la relier à Senlis

- la RD 401 à l’Est qui rejoint la commune de Meaux

- la RD 404 au Sud qui relie St Mard et Claye-Souilly

- la RD 26 E à l’Ouest qui mène à Moussy le Vieux et Roissy.


La RD 401 traversant Dammartin (=rue du Général de Gaulle) connaît un trafic élevé avec 9000 véhicules/jour, soit environ 900 à 1000 véhicules en heure de pointe (deux sens).

Dammartin : un passage pour les flux en provenance du nord vers Roissy (et inversement). 
=> Depuis le secteur d’Ermenonville par la RD549. Il n’y a pas d’alternative au passage par le centre-ville (comme un contournement ouest d’Othis/Dammartin/Longperrier),

=> Depuis la RN2 par l’échangeur de la RD401 au nord de la commune, car c’est l’itinéraire le plus direct vers le cœur de la plateforme de Roissy et les zones d’activités (certainement aussi efficace si ce n’est plus que de descendre jusqu’à l’échangeur RN2/RD212 à Mitry). 


Dammartin : passage pour les flux en provenance du nord vers Paris via le rabattement SNCF Paris Nord à la gare de Saint Mard 
Comme précédemment, pas d’échanges RN2xRD404 pour l’instant avec le nord, sortie obligatoire à l’échangeur précédent.


A la marge : passage pour les poids lourds (6% du trafic de la RD401) se rendant notamment sur la zone d’activités de Saint Mard (même cause, mêmes effets).

Dammartin, pôle générateur de trafic.
Voirie principale
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Vers Dammartin : la densité de commerces et de services doit à priori générer des flux d’échanges locaux assez conséquents (pas d’équivalent dans un rayon de 10 à 15km à la ronde).

Depuis et dans Dammartin : un poids de population non négligeable (7800 habitants) avec un taux de motorisation élevé. 

A l’échelle du centre ville

Le réseau de voirie, héritage du Moyen Age, se caractérise par l’étroitesse générale des voies et la sinuosité de certaines rues en raison de la topographie du site. De ce fait un grand nombre de rues sont en circulation à sens unique.

 La rue principale du centre de Dammartin-en-Goële (rue du général de Gaulle) qui est aussi la RD 401 est une voie à double sens de circulation avec du stationnement. Les relations entre les quartiers pavillonnaires et le centre ville, compte tenu de la distance et du site, engendrent des déplacements motorisés importants.

Cette voie supporte un trafic relativement dense, 900 à 1000 véhicules en heure de pointe deux sens confondus, avec la circulation automobile et celle des bus, auxquelles s’ajoute une forte occupation du stationnement.

Le partage de la voirie sur cette rue est aujourd’hui devenu un des principaux dysfonctionnements circulatoire de la commune et nuit ainsi à tous les usagers (piétons, automobilistes, usagers des transports en commun) et aux commerces faute d’accessibilité et de places de stationnement.

La réglementation est actuellement constituée d’un stationnement gratuit avec du stationnement bilatéral par quinzaine sur la rue du Général de Gaulle.

 Les observations de terrains ont permis de constater un stationnement important dans la rue principale, sur les voies adjacentes et dans les poches de parkings existants. 

Ce stationnement est, en milieu de journée en semaine, en quasi-saturation avec un taux de rotation très faible et ce malgré une offre en stationnement assez importante (8 parcs de petite capacité et du stationnement sur voirie gratuit).

Il concerne apparemment les usagers du centre-ville (pour le travail, achats et services) et les commerçants. 
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Entrées de ville

L'article 52 de la loi du 2 février 1995 – loi relative au renforcement de la protection de l’environnement (article L.111-1-4 du code de l’urbanisme) - prescrit qu'en dehors des espaces urbanisés des communes, les constructions ou installations sont interdites dans une bande de cent mètres de part et d'autre de l'axe des autoroutes, des routes express et des déviations, au sens du code de la voirie routière, et de soixante quinze mètres de part et d'autre de l'axe des autres routes classées à grande circulation. 

Dammartin-en-Goële est concernée par les routes à grande circulation suivantes : route nationale 2, route départementale 13, route départementale 404. 

Dans le Porter à Connaissance (daté de mai 2002), il est notifié que bien que la RD401 ne soit pas encore classée parmi les axes à grande circulation, il serait souhaitable que, sur cet axe, soit menées les mêmes types de réflexion que celles préconisées par l’article L.111-1-4 du code de l’urbanisme. 

En terme de voirie et de circulation automobile, on peut identifier les enjeux majeurs suivants :

- l’affirmation de la fonction urbaine traditionnelle de centre-ville de la rue du Général de Gaulle au détriment des fonctions de voie de transit assurée aujourd’hui par cet axe.


- les priorités en termes d’usage à donner à cet axe : piétons, vélos, bus, circulation 
automobile, stationnement.


- la nécessité d’une réflexion précisant les usages actuels et les besoins en stationnement.

- la définition du statut de la RD 401 entre Dammartin et Roissy (axe de liaison) doublant la RN2, support du réseau bus avec des aménagements permettant d’assurer la régularité et les bonnes performances des services)

- l’intégration de ces enjeux dans le projet urbain de la commune et de l’agglomération (maillage viaire à compléter).
A terme, les trafics de transit et de poids lourds vont se trouver écarter de la RD 13, desserte exclusive des zones d’activités existantes et nouvelles, et pourront s’effectuer sur  une voie parallèle à la RD  directement connectée à l’échangeur RN2. 
2.1.3 Les liaisons « douces » (les itinéraires piétons cycles)

Des itinéraires de randonnée traversent le territoire de Dammartin :
· le sentier de grande randonnée, GR1. Il concerne Dammartin et neuf autres communes du canton.

· des sentiers équestres qui parcourent Dammartin et 13 autres communes concernées et qui totalisent à cette échelle, 90 km. 

Notons également un nombre important de chemins ruraux qui sont utilisés à des fins de promenade. 
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Le GR1 dans son passage dans Dammartin-en-Goële

Enfin dans le Schéma Directeur du Canton de Dammartin-en-Goële, le projet d’un mail de liaison a été entériné : il s’agit du Mail de Goële, qui aura comme fonction de relier entre eux les centres des 5 communes de la ville « Trait d’Union ». Ce mail pourra s’appuyer sur les rues, chemins et sentiers équestres existants. Par ailleurs, l’aménagement de ces éléments existants permettra aussi d’améliorer le fonctionnement des usages piétons, dans un cadre plus large de prise en compte de la sécurité routière. 

Ces préoccupations devront intégrer, notamment, la mise en place des nouveaux quartiers de la nouvelle ville Trait d’Union de ces principaux équipements, en particulier le futur lycée.
2.2  Equipements de superstructure
2.2.1 Equipements scolaires 

Ecoles
Dammartin-en-Goële compte trois groupes scolaires, qui accueillent plus de 300 élèves dans 34 classes, dont 13 en maternelle et 21 en élémentaire. Les capacités maximales des établissements permettent d’accueillir encore une soixantaine d’élèves, d’autant plus que les effectifs ont tendance à diminuer.
Les groupes scolaires sont :

· l’école de la Thuilerie (quartier du Verger de la Thuilerie)
· l’école Eau Bonne (à l’ouest du centre ville)
· l’école Henry Dunant (au nord de la ville
Ils sont tous équipés d’un restaurant scolaire. 
Collège
Le collège de l’Europe a ouvert en 1998 à Dammartin et sa capacité de 600 élèves n’est utilisée qu’à hauteur de 75%. Le collège peut donc accueillir encore une centaine d’élèves. Les effectifs de l’année scolaire 2004-2005 devraient augmenter, notamment grâce à l’ouverture d’une section judo.

A l’échelle « intercommunale », il faut noter l’existence d’un collège à Othis (collège J.J. Rousseau), datant de 1974, qui accueille 540 élèves. Le collège n’est pas au maximum de ses capacités, puisque les classes comptent moins de 25 élèves en moyenne (le maximum légal est de 30).

Lycée
Pour le lycée, les élèves dépendent de Longperrier. Le lycée polyvalent compte 1200 élèves, en 2002. 

Les capacités du lycée sont saturées.

En conformité avec les objectifs du Schéma Directeur du Canton de Dammartin-en-Goële, un projet de lycée technologique dans la partie nord de la commune de Dammartin-en-Goële est en cours. Il pourrait avoir une capacité de 1200 élèves et serait orienté vers des filières en lien avec le pôle de Roissy (logistique, transports). La surface de son emplacement réservé  est de 3 ha le long de l’avenue de l’Europe en face du collège et du complexe sportif J.Owens.

Petite enfance
Une halte-garderie (15 places) / mini-crèche (5 places), les Pitchounes : sont situées en centre-ville, rue du Général de Gaulle, sont occupées à 85%, fréquentées en 2002 par 177 couples

Le canton dispose de différentes structures d’accueil de la petite enfance :

· une crèche parentale (15 places) à Saint-Pathus, occupée à 100%,

· une halte-garderie (12 places) à Saint-Soupplets,

· Une crèche familiale cantonale (33 assistantes maternelles pour 108 enfants) à Othis
Parallèlement à ces modes de garde collectifs, le canton de Dammartin-en-Goële compte un nombre élevé, et en constante augmentation, d’assistantes maternelles. La Communauté de commune en compte plus de 180 sur son territoire et a décidé de coordonner et professionnaliser leur action en créant un « Relais pour assistantes maternelles ».

Ces modes de gardes montrent cependant leurs limites. D’un point de vue quantitatif, les modes de garde proposés, qu’ils soient individuels ou collectifs, ne répondent pas à la demande. Le taux d’activité des assistantes maternelles est de 100% (des dérogations sont accordées régulièrement pour qu’elles puissent accueillir plus de 3 enfants en même temps) et le taux d’occupation général de la crèche/halte-garderie est proche de 85%). L’importance de la demande de garde est liée à la structure des ménages (près de 10% des familles, soit 870 ménages, ont un ou plusieurs enfants de 3 ans ou moins ; 10% des familles sont monoparentales) et au taux d’activité élevé des parents (entre 60 et 65%).
2.2.2 Equipements sportifs

La commune de Dammartin-en-Goële compte un certain nombre d’équipements sportifs sur son territoire mais elle en partage la gestion avec la structure intercommunale. Le lien entre les équipements sportifs et les établissements scolaires est fort, tant en termes de localisation que d’usages. Les équipements sont également utilisés par les clubs et associations sportives ainsi que la gendarmerie. Le tissu associatif dammartinois est important avec près de 70 associations, dont un tiers sont des clubs sportifs (handball, basket, volley, football, athlétisme, tennis, tennis de table, gymnastique volontaire, judo, karaté, boule).

Les équipements sportifs s’organisent en trois pôles :

· le gymnase Eugène Hémar,

· le complexe sportif Jesse Owens,

· le stade Moriceau et ses terrains de tennis.

Le gymnase Eugène Hémar, le plus petit et le plus ancien, est situé au centre de la commune. Malgré sa taille et sa vétusté, les capacités d’accueil du gymnase sont pratiquement utilisées à leur maximum (plus de 80% des créneaux horaires sont réservés). Les principaux utilisateurs sont des associations sportives et de loisirs dammartinoises. Le tiers des créneaux est réservé pour les entraînements de tennis (16 h) et de basket (13 h), auquel il faut ajouter les matches du samedi après-midi et du dimanche. Le football et la gymnastique viennent en deuxième position avec respectivement 7 h et 6 h d’entraînement. Quatre utilisateurs se partagent le reste des créneaux : le tennis de table, les associations Ganneval, Compagnie d’Arc et Passerrelle avec moins de 3 h chacun. Si le gymnase E. Hémar est surtout fréquenté par les associations, deux groupes scolaires l’utilisent également : le groupe Verger de la Thuilerie (11 h) et le groupe Eau Bonne (5 h), ce qui représente moins de 20% des créneaux horaires. 

Le gymnase E. Hémar se distingue des autres équipements sportifs par sa localisation centrale, qui le rend particulièrement attractif, et par les types d’usagers qu’il accueille, à dominante associative.

Le centre sportif Jesse Owens, situé au Nord de la commune à proximité du collège, est le plus récent. 

Les premières installations datent de l’époque de la création du collège (gymnase, dojo) et sont en bon état. Le gymnase est utilisé à plus de 80% de ses capacités d’accueil. Le principal utilisateur est le collège (40% des créneaux réservés, soit 33 h). La pratique sportive associative la plus présente est le handball avec 15 h d’entraînement, auxquelles il faut ajouter les matches du samedi après-midi et du dimanche. Une série d’associations se partage le reste des créneaux (moins de 5 h chacune) : l’athlétisme, le volley, le football, le tennis, MCCD ; ainsi que la gendarmerie. Le dojo héberge le club de judo de Dammartin-en-Goële et a permis au collège voisin d’ouvrir une section judo.

Le plateau d’évolution, la piste d’athlétisme et son terrain de football central en herbe sont neufs. Ces équipements, notamment de plein air, sont assez dispersés dans le territoire communal, à l’instar des deux principaux équipements : le complexe sportif Jesse Owens, au nord de Dammartin et l’ensemble sportif Roland Moriseau à l’ouest.
Le stade Moriceau, en limite sud de la commune, compte deux terrains de football : le terrain d’entraînement en stabilisé a plus de dix ans et son état est médiocre, le terrain d’honneur en herbe, construit il y a deux ans, est en bon état. Ces deux terrains sont gérés par la commune de Dammartin-en-Goële. Le principal utilisateur est le club de foot de Dammartin. 

Deux courts de tennis (Jimmy Connors) jouxtent le stade Moriceau. Ils sont essentiellement utilisés par le club de tennis.

Il faut noter que la commune ne compte pas de piscine et que par ailleurs c’est un équipement absent, à l’échelle du canton. Les piscines utilisées dans le cadre des activités scolaires notamment sont situées à Survilliers ou Mitry. Un nouveau complexe nautique est en construction au Mesnil-Amelot (8 km).
Des équipements sportifs seront probablement à aménager ou à améliorer concernant les équipements existants, dans la perspective d’une croissance de population (objectifs de la Ville Trait d’Union). 
2.2.3 Equipements culturels et de loisirs

Le tissu associatif dammartinois est important avec près de 70 associations, dont un tiers sont des clubs sportifs (handball, basket, volley, football, athlétisme, tennis, tennis de table, gymnastique volontaire, judo, karaté, boule).
Plusieurs équipements culturels et de loisirs sont localisés à Dammartin-en-Goële :

· une salle polyvalente, bâtiment Louis Lumière, qui  accueille des associations et l’école de musique,
· la Passerelle, un centre social et culturel, bâtiment Méliès, accueille expositions, représentations théâtrales, concerts, mais aussi un pôle emploi et point d’information jeunesse (PIJ),
· une médiathèque et bibliothèque, une ludothèque,
· un musée de la Société d’Histoire et d’Archéologie de la Goële. 
Aucun cinéma n’est localisé dans la commune, mais des séances de cinéma sont organisées 10 fois par an en moyenne par l’Association Culturelle Dammartinoise, dans une salle du groupe scolaire de l’Eau Bonne. 

2.2.4 Equipements de culte
La commune compte deux églises : Eglise Saint-Jean Baptiste, Collégiale Notre-Dame. 
2.2.5 Equipements sanitaires et sociaux

Un service pour la guidance infantile accueille les habitants dans le bâtiment Louis Lumière.
Le centre social de la Passerelle regroupe plusieurs services sociaux.
L’hôpital le plus proche est situé à Meaux. 

Est localisée une maison de retraite : « Au coin du feu ». 

2.2.6 Autres équipements
La Mairie : localisés dans plusieurs bâtiments (Mairie, Mairie annexe, services techniques), les différents services de la Mairie devraient être regroupées dans l’ancien château du parc de la Corbie.
Le cimetière.
Des équipements liés aux gens du voyage : En conformité avec la loi n°2000-614 du 5 juillet 2000 relative à l’accueil et à l’habitat des gens du voyage, un schéma départemental prévoyant l’implantation des aires permanentes d’accueil ainsi que des emplacements temporaires pour les grands rassemblements a été approuvé le 7 février 2003. Il a retenu les communes de Dammartin-en-Goële et Othis pour l’aire du schéma directeur de Dammartin, pour une capacité d’accueil de 20 places pour chacune des deux communes. 
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2.4  Commerces et services
Dammartin, un pôle de petits commerces

Les commerces, nombreux à Dammartin-en-Goële sont concentrés, dans le centre-ville. L’offre commerciale est large, diversifiée : elle est composée de commerces alimentaires (épicerie, boulangerie, boucheries-charcuteries, etc.) ; de commerces non alimentaires (magasin de vêtements, chaussures, libraires-papeteries), services à la personne (coiffeur). 

Un marché se tient tous les jeudis matin.
La commune comporte également un petit supermarché–supérette de la Volée - dont la zone de chalandise n’est pas que locale, avec une fréquentation en provenance de l’Oise et de la Seine-Saint-Denis. 

Les grandes surfaces ou supermarchés les plus proches se trouvent à : à Othis (Intermarché), à Claye-Souilly (Carrefour), à Longperrier (Auchan).

Plusieurs restaurants sont recensés pour l’essentiel dur l’avenue du Général de Gaulle.
Quelques  services 
L’administration locale avec la Mairie. La Poste. Plusieurs banques.

Aucune agence ANPE n’est présente sur la commune, mais il existe une association d’aide à la recherche d’emploi.

2.5 Qualité et usage des espaces publics 
Les propriétés communales : Complexe J.Owens
Le Parc de la Corbie, parc de 9 hectares a été acheté par la commune en 2003 : son ouverture au public et sa mise valeur à venir sont des enjeux importants en termes de prise en compte de l’espace public.  

Le parc de l’Esplanade (tennis, jeu d’enfants, arc, pelouse, bancs…), en sus de quelques équipements de plein air, accueille quelques manifestations exceptionnelles (fête de la pomme par exemple). 
Malgré la qualité extraordinaire des lieux, il est assez peu fréquenté. Sa réinsertion dans le fonctionnement urbain pourrait lui être plus bénéfique, notamment, en pensant à son insertion dans le plan de circulations douces.
Dans le cadre des orientations du SD du Canton de Dammartin-en-Goële, un « parc urbain paysager » devrait être aménagé au nord de la commune. Il s’agit d’une coupure verte à réaliser entre Dammartin-en-Goële et Othis, afin d’offrir aux habitants un espace vert récréatif et fédérateur entre ces deux communes. 

2.6 Vie associative 

Associations

La commune compte un grand nombre d’associations : 72 sont en effet recensées dans le Guide Pratique 2002 (édité par la commune). Les activités sont très diversifiées : associations sportives (exemples : Amicale basket club Dammartin, Cord Athlétisme, Football Dammartinois), de loisirs (exemples : Boule Dammartinoise, Bridge club de la Goële), vie sociale ...
 Le nombre important d'associations est le signe d'une vie associative riche et dynamique.

Manifestations culturelles

Des évènements et manifestations ont lieu à Dammartin-en-Goële : ils participent à la valorisation du patrimoine, et ils entretiennent une animation locale.  

Le comité des Fêtes de la commune organise tout au long de l’année, une série d’évènements. 

Expositions

Des expositions temporaires sont organisées  à Louis Lumière.

Evènements

Une journée « Portes Ouvertes » a été organisée exceptionnellement en 2001 à la Collégiale. 


Des concerts dans l'église St Jean (concerts d’orgue notamment) 2,3 fois par an.

La « Fête de la Pomme » est un évènement annuel (octobre) : 70 à 80 producteurs récoltants de Seine et Marne  présentent leur activité : au programme, une communication sur l’alimentation autour de la pomme et ses dérivés.   


Musée

La Société d’Histoire et d’Archéologie de la Goële a créé un musée qui présente un fond regroupant de multiples témoignages du passé de la Goële, depuis l’ère néolithique jusqu’à nos jours. 

2.7 Qualification des populations  

Ce thème est traité précédemment dans le présent document : se référer au paragraphe 6. La qualification de la population  de la Partie I Démographie : évolutions et répartition de la population. 
3. Valorisation et prise en compte du patrimoine naturel et urbain

Les thématiques abordées au présent chapitre permettent de mesurer, dans une perspective de développement durable, la valorisation et la prise en compte du patrimoine naturel et urbain.

Elles sont traitées, en exergue, sous forme de présynthèse (question - réponse) ;

Puis développées et précisées au fil des paragraphes :

- Sites archéologiques

- Monuments historiques classés ou inscrits
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- Paysages naturels et urbains
3.1 Sites archéologiques

Le service régional de l’archéologie évoque l’existence avérée de sites archéologiques sur la commune de Dammartin-en-Goële. Au vu de la loi relative à l’archéologie préventive, les travaux de réalisation du projet devront être précédés d’un diagnostic archéologique sur la totalité des emprises concernées par le projet.

Les trois sites recensés sont :
- la Rue Guy Lesould

- l’Eglise Notre-Dame

- l’Esplanade

- l’Eglise Saint-Jean.
3.2 Monuments historiques classés ou inscrits

Sur la commune, deux édifices sont recensés : 

- un édifice classé : l’Eglise Notre-Dame (27 mai 1939).

- un édifice inscrit à Dammartin-en-Goële : portail de l’Eglise Saint-Jean-Baptiste (16 mars 1926).

Par ailleurs, la partie nord du territoire communal est partiellement en covisibilité du clocher de l’église Notre-Dame d’Othis, classé Monuent Historique.
3.3 Paysages naturels et urbains

3.3.1 Sites naturels classés ou inscrits

3.3.2 Sites urbains classés ou inscrits

Pas de site classé ni inscrit.
3.3.3 Autres protections

Aucune autre protection n’est à recenser. 
3.3.4 Eléments de paysage identifiés par le PLU

En application de l’Article L.123-1.7 le PLU identifie un certain nombre d’ éléments de paysage à protéger.

Eléments naturels:

· anciens vergers et/ou jardins maraîchers : 

Les portions du territoire ainsi identifiés ne sont plus exploitées pour la plupart, mais par leur densité de peuplement végétal, la biodiversité dont ils sont porteurs, et par la qualité des paysages  à laquelle ils contribuent, elles ont parues dignes d’être protégées.

Il s’agit :
. d’un petit « massif » ponctuant le vallon de Saint Mard, au pied du coteau sud, au lieu dit « les Jardins neufs », 

. de la couronne aujourd’hui largement forestière qui ceinture le coteau nord, au pied de la Corbie. Cette dernière est particulièrement importante dans la structuration paysagère du lien à établir au sein même de la ZAC la Folle Emprince, entre le centre ville et les futurs quartiers de la « plaine ». Son insertion au cœur de la ville constitue un atout paysager dont la mise en valeur et l’ouverture éventuelle au public devra être soigneusement étudiée 
. des espaces également en cours de boisement qui tapissent les pentes les plus fortes de coteaux sud ouest ( Lieu dit « Les  Filoirs » ) et ouest, ( Lieu dit « Sente de Moussy » ). Toutes forment la fourrure arborée qui aujourd’hui ceinture la butte de Dammartin. Cette caractéristique dominante devra être conservée, au profit des perceptions lointaines du site, en même temps que pour l’agrément des promenades qu’offrent les nombreux chemins et sentiers qui les longent ou les parcourent.
· parc arboré ouvert (ou à ouvrir) au public :  
4 parcs ont été ainsi identifiés. Ils se singularisent tous par leurs qualités exceptionnelles tant de végétation (les essences de haute tige y sont souvent remarquables) que de paysage et d’ambiance, s’inscrivant tous dans des reliefs et replis de terrains particulièrement agréables. 
. L’esplanade du Château ( largement décrite dans le « diagnostic » qui précéde) est sans doute le plus spectaculaire de ces parcs, par les panoramas quelle permet de découvrir, ses majestueuses plantations de tilleuls, et bien sur son histoire : ruines du château, jeu d’arc, etc…). 
. Le parc de la Corbie, dessiné « à l’anglaise » posséde un charme extraordinaire, avec ses arbres séculaires, sa grande pelouse centrale s’abaissant vers l’étang, ses bâtiments chargés d’histoire ; acquis par la commune en 2004, son ouverture au public constitue là encore un atout formidable dans la constitution du nouveau coeur de ville.
. Le parc de la Thuilerie se présente comme un large coteau herbeux, ponctué de bosquets, et bénéficiant de vues dégagées. A son pied s’étend l’une des écoles de Dammartin.
. Au pied de l’ancienne villa de Gesvre, le parc clos du chemin d’Othis, constitue un bel espace vert pour le centre aéré qui s’y est installé ; il est formé d’une agréable pelouse, ceinte de lisières arborées.
· espace forestier ouvert (ou à ouvrir) au public

Il s’agit :

. d’espaces boisés résiduels au sein de quartiers relativement récents, laissés à l’écart de l’urbanisation eu égard à leurs pentes de terrain particulièrement accentuées. La cime de leurs arbres contribuent fortement au caractère verdoyant du quartier qui s’étage au pied de l’esplanade ( Chemin de la Garenne).
. du reliquat forestier du plus ancien - et d’ailleurs unique - bois de Dammartin : le Bois de Jarre, amputé il n’y a pas si longtemps par le passage de la RN2. Il n’est pas ouvert au public, pas entretenu, mais - malgré la rumeur proche de la route à grand circulation- très fréquenté par les promeneurs et amateurs de pêche, qui y trouvent, bien caché, le plus grand  (et le plus joli ?) plan d’eau naturel de la commune : la Mare à Salé, naissance d’un ru qui dévale ensuite vers Rouvres. Si l’ouverture d’un itinéraire piéton (voir au PADD : « lien vert / mail de la Goêle) devait y prendre place il devra garantir le respect de l’esprit des lieux et la pérennité tant des peuplements forestiers que de la mare.
· étang, mare ou point d’eau

Six mares ou points d’eau ont été identifiées. Leur présence est expliquée, sur le plan hydro géologique,  tant dans le diagnostic du présent rapport que dans l’étude d’impact de la ZAC la Folle Emprince, qui inclut l’une d’elles, en en limite d’Othis).

Leur environnement et leur dimension sont variés : petite mare de plein champ, bordée de plantations rivulaires (saules souvent), ou insérée en milieu forestier (nord ouest et Mare à Salé), ou plans d’eau insérés dans des dispositifs paysagers « urbains » : parc de la Thuilerie, parc de la Corbie et Mare à Dumez.

Elles sont protégées pour leurs qualités tant paysagères qu’environnementales : les milieux humides qu’elles constituent contribuent à la biodiversité du territoire.

Eléments bâtis 
· constructions remarquables
Leur identification est fondée sur une analyse de terrain, croisée avec le pré-inventaire 
« des monuments et richesses artistiques de la France » (Ministère de la culture et de l’environnement (Source DRAC.
Hormis les principaux « monuments » (églises, ruine du château, mairie, etc…), une vingtaine de constructions civiles ont ainsi été remarquées pour leur qualité architecturale ; elles sont de dimensions souvent modestes ; leur vocabulaire est diversifié, empruntant tantôt à l’architecture rurale traditionnelle, tantôt à un vocabulaire plus urbain, et dans ce cas plus décoré (bandeaux, encadrements, pilastres, jeux de modénatures et d’enduits, volets persiennés, etc…); elles n’en sont pas moins représentatives, pour leur époque (le plus souvent XIXè ou début XXè), d’une architecture « traditionnelle » en milieu urbain : souvent en mauvais état de conservation, ou victimes de restaurations malmenées,  leur préservation, et le plus souvent leur restauration, paraissent particulièrement souhaitables.
· murs d’enceinte

Ces murs ont été remarqués pour leur valeur de témoignage historique, leur linéaires  parfois conséquent (parc de la Corbie, murs du cimetière, par exemple), et leur qualité d’insertion paysagère ( sente des Filoirs). Modifications et interruptions éventuelles devront être soigneusement appréciées pour en conserver les vertus initiales.
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4. Consommation et préservation des ressources 

Les thématiques abordées au présent chapitre permettent de mesurer, dans une perspective de développement durable, la consommation et la préservation des ressources.

Elles sont traitées, en exergue, sous forme de présynthèse (question - réponse) ;

Puis développées et précisées au fil des paragraphes :

- Eau potable

- Gisements

4.1 Eau potable

L’alimentation en eau potable se fait par l’intermédiaire de pompage dans la nappe dite des sables de Beauchamps et par des forages dans les calcaires grossiers du Lutétien (nappe du Soissonnais) d’une profondeur avoisinant 50 à 90 mètres.

En 2004, l’alimentation en eau est conforme aux niveaux quantitatifs et qualitatifs à la norme réglementaires ainsi qu’à la demande des particuliers et des collectivités.

Toutefois, une forte augmentation de consommation est attendue, et cela devrait  nécessiter l’accès à de nouvelles sources d’approvisionnement (forage ou connexion sur Annet-sur-Marne), en particulier pour la protection incendie.

Fonctionnement/ Etat des lieux
L’eau potable fait l’objet d’une gestion à l’échelle du District de Dammartin-en-Goële. Les réseaux d’eau potable sont affermés par la SFDE, société française de distribution d’eau.

Dammartin-en-Goële alimente en eau potable la commune de Longperrier à partir de son réseau de distribution et les communes d’Othis, d’Eve et Ver-sur-Launette à partir de sa canalisation.

Des augmentations importantes de consommation sont attendues dans le bassin versant de la Launette. Ainsi est-il précisé dans le schéma directeur du Canton de Dammartin-en-Goële que la commune de Dammartin-en-Goële doit envisager l’accès à de nouvelles sources d’approvisionnement. L’interconnexion récente avec l’usine de Annet-sur-Marne va dans ce sens. 
Les capacités de stockage en eau potable sont aujourd’hui de 2 fois 500 mètres cubes à Dammartin-en-Goële.

Enfin, en ce qui concerne la défense incendie des insuffisances d’infrastructure sont à déplorer essentiellement sur la ville haute.  
Qualité de l’eau potable

L’eau pompée est de qualité bactériologique exemplaire et ne nécessite qu’une légère désinfection. Cependant, l’eau est très minéralisée, calcique, ferrugineuse, très dure et provoque des problèmes d’entartrage sur les appareils sanitaires (chauffe-eau ou résistances) des abonnés.

A la différence de l’assainissement (voir ci-après), l’alimentation en eau potable sur le canton est extrêmement liée aux pompages extérieurs au canton par l’intermédiaire des réseaux d’interconnexions. La commune de Dammartin-en-Goële est liée aux réseaux d’interconnexion : pompage connecté sur Othis, Dammartin-en-Goële, Ver sur Launette, Eve. 

Périmètres de protection

Ce captage a une capacité de 70 m3/h. Chaque puits possède un périmètre de protection immédiat et rapprochée.

Le périmètre de protection immédiat est établi afin de prévenir toute introduction directe de substances polluantes dans l’eau prélevée et d’empêcher la dégradation des ouvrages. Il est clôturé et doit être régulièrement entretenu.  

Toutes activités, installations et dépôts y sont interdits en dehors de ceux qui sont explicitement autorisés.

Le périmètre de protection rapprochée est également établi. A l’intérieur de ce périmètre sont interdits les activités, installations, et dépôts susceptibles d’entraîner une pollution de nature à rendre l’eau impropre à la consommation humaine.

Cependant si ces périmètres protègent les puits de toutes introductions de produits toxiques suite à un accident, ils ne seraient suffire à une protection de longue durée des nappes captées, par exemple par l’infiltration de pollution industrielle, agricole ou des eaux polluées véhiculées par les rus.  

La pollution agricole, assurément moins importante que la pollution urbaine, est caractérisée par la présence de traces d’Atrazine dans les nappes phréatiques Seine et Marnaise. 

Perspectives à considérer dans le cadre de l’aménagement de la ZAC

L’aménagement aura une incidence sur la consommation d’eau potable dans le secteur. L’apport d’une population nouvelle d’environ 2400 habitants représente un surcroît de consommation locale d’environ 175 000 mètres cubes par an. A cela il convient d’ajouter les besoins en eau industrielle nécessaire pour la partie zone d’activité. Ces besoins sont impossibles à quantifier en l’absence de connaissance précise des natures d’activités qui s’implanteront.
4.2 Gisements naturels
Le Schéma départemental des Carrières identifie des gisements de gypse dans les sous-sols des buttes de Dammartin (cf. Géologie. Deuxième partie. Diagnostic territorial).  

Un secteur qui présente des caractéristiques favorables est classé en «  limite moyenne », à savoir une zone importante en surface, mais à l’intérieur de laquelle la probabilité d’altération du gypse est assez élevée.

Il est précisé, toujours dans le schéma départemental des carrières que le gypse des « buttes de Dammartin » ne sera vraisemblablement pas exploité au cours de la durée de validité du schéma. (zone dite 1a). 
4.3 Maîtrise de la consommation de l’espace
. Une première Zone d’Aménagement Différé – ZAD – supprimée en 1997.
. Une deuxième ZAD  approuvée par le Préfet en 2002.

. Un périmètre de Droit de Préemption Urbain – DPU –  a été  institué sur l’ensemble des zones urbaines – U – de la commune du Plan d’Occupation des Sols approuvé en 1995.
. Une Zone d’Aménagement Concerté : la ZAC la Folle Emprince  a été créée le 15 décembre 2004. Elle permettra, le cas échéant, d’assurer la maîtrise foncière des terrains concernés.
. Le projet de valorisation de la Corbie : situé au coeur du bourg dont la commune a fait l’acquisition pour environ 10 ha, auquel il faut ajouter un ensemble de parcelles totalisant plusieurs hectares de terrains boisés. Cette maîtrise foncière permettra  de contribuer à stabiliser les usages et mettre en valeur ces propriétés.)
5. Santé publique   

Les thématiques abordées au présent chapitre permettent de mesurer, dans une perspective de développement durable, la santé publique.

Elles sont traitées, en exergue, sous forme de présynthèse (question-réponse) ;

Puis développées et précisées au fil des paragraphes :

- Risques et pollutions

- Assainissement

- Zone inondable

- Ruissellements 

- Pollution de l’air

- Recyclage des déchets



5.1 Risques et pollutions
5.1.1 La qualité de l’eau

Les SDAGE et SAGE

Le SDAGE, le Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion des Eaux du bassin Seine-Normandie, approuvé le 20 septembre 1996 (périmètre incluant le bassin versant de la Launette) est basé sur 4 grandes orientations concernant :

-
  des objectifs d’amélioration de la qualité générale,

· des orientations de bassin concernant nutriments et toxiques,

· des mesures particulières nécessaires aux exigences de santé et salubrité publique,

· un perfectionnement des moyens de gestion.

Les dispositions inhérentes au SDAGE doivent être prises en compte par le PLU, elles devront permettre : 

· l’accès aux berges pour en assurer l’entretien

· la protection par rapport aux pollutions de la nappe et des zones humides, en prenant compte les dispositions du code de la santé publique et du code général des collectivités territoriales en matière d’assainissement collectif ou non-collectif.

La commune de Dammartin-en-Goële est aussi concernée par le SAGE du Bassin Versant de la Nonette, un Schéma d’Aménagement et de Gestion des Eaux local. 

Objectifs et fonctionnement du SAGE

Par arrêté inter-préfectoral du 15 mai 2001, le Préfet de l'OISE a créé le Syndicat Intercommunal du SAGE du bassin versant de la NONETTE.
Le siège du syndicat, basé à Nanteuil le Haudouin, a pour objet : 

. la recherche de financement et le financement de l'étude du SAGE du bassin versant,

. la réalisation des études nécessaires jusqu'à l'élaboration du SAGE, 

. l'information des communes, de la population et des usagers du bassin versant sur la     démarche, 

. l'animation de la réflexion SAGE, 

. les démarches à entreprendre jusqu'à l'adoption du SAGE. 

Il est prévu que le syndicat travaille en étroite association avec la Commission Locale de l'Eau du bassin versant de la NONETTE, compte-tenu des missions qui lui seront confiées. Ce syndicat, à l'initiative de la DDAF (service de l'Eau et de la Forêt), regroupe 52 communes de l'OISE et de la SEINE ET MARNE (Dammartin-en-Goële, Marchemoret, Montgé-en-Goële, Rouvres, Saint-Mard, Othis).

L’étude du SAGE, proprement dite, a démarré au second semestre 2002. Depuis, il semble toutefois que la procédure ait été mise « en veille » ; des propositions à court terme ne sont donc pas envisageables. 

Sur la commune, des éléments hydrologiques qui doivent être pris en compte sont recensés, notamment le Ru de Thieux. Doivent être ainsi assurés : 

· l’accès aux berges du ru pour en assurer l’entretien,

· la protection par rapport aux pollutions de la nappe et des zones humides.

5.1.2 Risques naturels

Conformément au Porter à Connaissance de l’Etat, on peut écrire : 

D’après le pré-inventaire des anciennes carrières souterraines abandonnées du département réalisé par M. et Mme Pallu, spéléologues amateurs, le territoire communal est concerné par la présence d’une ancienne carrière située 8, rue de l’Hôtel-dieu.

Toutefois, ce recensement qui a été réalisé essentiellement à partir d’archives pouvant être incomplètes, n’est vraisemblablement pas exhaustif et il ne fait ni mention des caractéristiques, ni de l’état des anciennes carrières.

De plus, ce pré-inventaire n’a pas fait l’objet d’une vérification technique par les services de l’Etat.

Malgré les limites de cette étude, il semble important de tenir compte du risque lié à la présence de cette ancienne carrière abandonnée et de prendre les dispositions appropriées tant en matière de sécurité publique que d’urbanisme.

De plus, ont été observés encore récemment des glissements de terrain sur les Coteaux de la butte de Dammartin-en-Goële (notamment les coteaux nord est). Et donc, malgré des risques relatifs, des préconisations particulières seront nécessaires dans le cadre des projets de construction ou d'aménagement susceptibles d'intéresser ces secteurs.
5.2 Assainissement

La commune de Dammartin-en-Goële a délégué la gestion de l’assainissement à la Communauté de Communes de Dammartin-en-Goële.

La quasi-totalité de la commune est desservie en réseau collectif, seul de petits secteurs l’un au Sud Est et l’autre au Nord Ouest ne le sont pas.

Eaux usées

La commune de Dammartin-en-Goële est concernée par deux bassins versants :

1. de la Biberonne

2. et celui de la Launette.

Dans le premier cas, la commune de Dammartin-en-Goële est rattachée à la station d’épuration de Longperrier dont le fonctionnement est relativement satisfaisant. Une partie des réseaux de ce bassin versant est en unitaire.
Pour ce qui est du bassin versant de la Launette, la partie du territoire communal concernée est rattachée à la station d’épuration située sur son propre territoire et de fonctionnement relativement satisfaisant. Le réseau est de type unitaire et se transforme petit à petit en réseau séparatif. Il existe des problèmes ponctuels de surverses et de rejets non traités au milieu naturel. 

Eaux pluviales

La commune dispose d’un réseau d’assainissement pluvial (unitaire ou séparatif).

Les infrastructures de traitement d’eaux pluviales sont peu nombreuses sur le canton et, sur la commune de Dammartin-en-Goële, aucun exutoire pluvial au milieu naturel n’est équipé d’ouvrages de traitement de ces effluents qui sont chargés de la pollution accumulée sur la voirie.

La N2 est une infrastructure qui modifie les écoulements des eaux pluviales et présente un risque de pollution des eaux souterraines. Il faut noter que cette infrastructure ne possède pas d’ouvrages de rétention des eaux pluviales.

Sur le bassin versant de La Launette et sur celui de la Biberonne, de fréquents débordements et ruissellements sont observés lors des fortes précipitations.

Bilan

Le bilan du fonctionnement hydraulique des réseaux unitaires et pluviaux réalisé en 2003 (Etude SOGETI Ingénieurie - Communauté de Communes de Dammartin-en-Goële) fait apparaître :

· le diagnostic du fonctionnement actuel du réseau,

· la proposition et le dimensionnement des aménagements

* pour une meilleure protection du milieu récepteur.

* pour un fonctionnement hydraulique satisfaisant du réseau

Ce bilan a été mené à partir de la modélisation hydrologique et hydraulique des réseaux d'assainissement unitaires et pluviaux.

L’étude concerne le « sous-bassin » versant du centre bourg qui représente un peu moins de 30 hectares, de caractéristiques très urbaines avec de fortes pentes.

19 entreprises susceptibles de rejeter des effluents de type non domestiques dans les réseaux (boucheries / charcuteries, restaurants, imprimerie, garages) ont été répertoriées, mais aucun rejet industriel n'a été recensé sur le centre bourg.

1 - Réseaux d'assainissement du bourg

Trois secteurs distincts ont été présentés avec une collecte des eaux usées :

· secteur du centre,

· secteur de la mairie-annexe,

· secteur des bureaux de la Communauté de Communes.

A chaque secteur de collecte correspond un exutoire de réseau d'eaux usées. Tous ces réseaux collectent des effluents qui sont traités à la station d'épuration de Longperrier.

Le réseau d'assainissement du centre bourg est principalement unitaire. Seules les rues de Meaux et Saine Fontaine sont assainies en séparatif. Ces rues disposent de deux réseaux d'eaux pluviales distincts :

· un réseau « amont » présentant un linéaire important, collectant les eaux de ruissellement de la rue de Meaux et du haut de la rue Saine Fontaine, bifurquant ensuite vers le chemin des Prés,

· un réseau « aval », de linéaire plus restreint sur la zone d'étude, collectant les eaux pluviales du bas de la rue Saine Fontaine puis rejoignant l'axe de collecte pluvial du bas de la rue de la Libération.

Quatre déversoirs d'orage (rue de la Libération, rue Victor Offroy, rue des Vieilles Boucheries, rue Ganneval) sont présents.

Les surverses de la rue Victor Offroy et de la rue des Vieilles Boucheries ont pour exutoire le réseau pluvial « amont » de la rue Saine Fontaine. Le réseau pluvial débouche dans un décanteur situé en bordure du Chemin Rural n°12. Le rejet du décanteur se fait dans un fossé qui rejoint ensuite le ruisseau de Thieux, sur le bassin versant de la Biberonne.

La surverse de la rue de la Libération a pour exutoire le réseau pluvial de la rue de la Libération. Le réseau rejoint ensuite le bassin de rétention de la route de Saint-Mard (RD 404) aménagé en amont du bassin versant du ruisseau de Thieux. Le ruisseau de Thieux rejoint la Biberonne 3.7 km en aval.

La surverse de la rue Ganneval a pour exutoire une conduite d'évacuation pluviale qui lui est propre, sur le bassin versant du ruisseau de la Launette.

II n'y a pas de poste de refoulement sur la zone d'étude. Il y a cependant trois postes qui refoulent en amont du bassin de collecte principal du centre bourg :

· le poste des Sablons dont la canalisation de refoulement arrive dans le réseau

· unitaire de la rue du Maréchal Leclerc,

· le poste du Gué Douy dont la canalisation de refoulement arrive dans le réseau

· d'eaux usées de la rue de Meaux,

· un poste privé pour un lotissement dont la canalisation de refoulement arrive

· dans le réseau unitaire en amont du poste des Sablons.

Les effluents en aval du bassin de collecte principal du centre bourg et du bassin de collecte de la Communauté de Communes arrivent dans le poste de refoulement de la route de Saint-Mard.

2 - Réseau unitaire de la mairie-annexe

Le réseau de type unitaire présente un linéaire structurant de 250 mètres, et il dessert le Nord de la rue Ganneval (donc la mairie-annexe) et le Nord de la rue Saint-Jean. Au droit du carrefour de ces deux rues un déversoir d'orage permet de délester le réseau. Le réseau continue ensuite en gravitaire jusqu'à la station d'épuration de Longperrier.

Le Déversoir d'orage de la rue Ganneval est implanté sur le réseau unitaire de diamètre de 400 de la rue Ganneval. 

Un large bourrelet d'une dizaine de centimètres de pelle placé perpendiculairement dans le regard de visite fait barrage aux écoulements. Une conduite de 125 partant en amont permet de diriger les eaux usées strictes vers le réseau unitaire de l'avenue Eugène Hémar.

La conduite de surverse de 400 descend le chemin rural n°26 de Dammartin à Othis. Cette conduite arrive ensuite dans un fossé.

3 - Réseau unitaire des bureaux de la Communauté de Communes

Le réseau est de type unitaire d'un linéaire structurant de 310 mètres. Il dessert le Nord de la rue des Oulches et une partie de la rue Charles de Gaulle (notamment au droit des bureaux de la Communauté de Communes). En  aval du secteur, le réseau continue en gravitaire jusqu'au poste de refoulement de Saint-Mard qui envoie ensuite les effluents à la station de Longperrier.

En conclusion, l’étude recense un certain nombre de dysfonctionnements.

Des inondations des chaussées ont été observées lors de fortes pluies d'orage, ruelle du Château et rue Saine Fontaine notamment (ruissellement sur chaussée non capté dans les réseaux par les grilles et avaloirs). Ce type de dysfonctionnement rue Saine Fontaine s'est produit durant la période du mois de juin 2002. Le ruissellement sur la chaussée provoque l'inondation des terrains en contrebas par la voie d'accès aux propriétés.

Des mises en charge des réseaux d'eaux usées privés, voire des débordements, ont également été signalés dans les maisons situées en bas de la rue Saine Fontaine. De fréquentes surverses de temps sec et de temps de pluie ont été observées lors de la campagne de mesures en continu sur le déversoir de la rue des Vieilles Boucheries.

Quant aux réseaux d’assainissements des lotissements périphériques, ils présentent des disfonctionnements certains (dimensionnement des réseaux d’eaux pluviales, défait d’étanchéité des réseaux d’eau usée).
Perspectives à considérer dans le cadre de l’aménagement de la ZAC
· Eaux usées

Les eaux usées liées aux différentes occupations du secteur seront dirigées vers le réseau existant pour être épurées à la station de Dammartin-en-Goële avant rejet dans la Launette. Dans la situation actuelle l’apport d’eaux usées nouvelles (estimées à 2400 EH hors équipements et zone d’activité) viendront accentuer les effets de surcharges déjà constatées sur la station. Les risques de pollution de la Launette pourraient être importants en cas de surverses.

· Eaux pluviales

La mutation de terrains essentiellement agricoles, et partiellement boisés, en un secteur urbanisé accueillant de nouvelles constructions, des aménagements d’espaces publics et paysagers modifiera la quantité et la qualité des eaux de ruissellement. Le compactage des terrains et la construction de bâtiments et de chaussées vont entraîner une imperméabilisation partielle des sols.

Toutes les eaux pluviales feront l’objet d’une limitation et d’un contrôle de débits avant rejet dans le milieu récepteur. Les eaux potentiellement chargées en polluants seront traitées par des débourbeurs-déshuileurs ou tout dispositif approprié avant rejet.

Les eaux de toitures seront orientées directement vers le milieu récepteur ou éventuellement valorisées pour l’arrosage par exemple.

Dans le cadre du projet de ZAC, le rejet des eaux pluviales entraîne la création d’ouvrages de rétention et des dispositifs de traitement des eaux afin de respecter les limitations des débits. Le cahier des charges de la Communauté des Communes de Dammartin en Goële pourra à cet effet être consulté.

5.3 Zone inondable
Absence de zone inondable sur le territoire de la commune. 
5.4 Pollution de l’air

Aucune pollution particulière n’est signalée sur la commune.

Toutefois, on rappelle que certains enjeux, définis par la loi sur l’air n°96-1236 du 31 décembre 1996 portant sur l’air et l’utilisation rationnelle de l’énergie, ont pu être appréciés dans les chapitres concernant les Transports et déplacements (voir ci-avant). 

Il en est de même pour les enjeux définis par le Plan de Déplacement Urbain d’Ile de France, en matière de réduction des déplacements individuels et développement de transports collectifs et « liaisons douces » (Transports et déplacements). 

5.5 Traitement des déchets

· Les déchets ménagers sont collectés 2 fois par semaine par un prestataire et traités à l'usine

de Monthyon du SMITOM. 

· Les déchets verts sont collectés en saison une fois par semaine.
· Les encombrants sont ramassés tous les mois et il existe une borne à verre et une borne à huiles usagées. 

Des points d’apport volontaire de déchets existent au sein de la zone urbaine, en particulier en face du parc de La Corbie.

Le SMITOM 

Le Syndicat Mixte Intercommunal de Traitement des Ordures Ménagères (SMITOM) couvre tout le nord de la Seine-et-Marne soit 186 communes représentant environ 320 000 habitants

Il assure le traitement des déchets ménagers et la collecte sélective (en porte à porte pour les déchets d’emballages ménagers, en apport volontaire pour le verre et pour les encombrants par le biais d’un réseau de déchetterie).

Il comporte Onze déchetteries, dont cinq accueillent les DMS ; trois stations de transfert; un centre intégré de traitement baptisé « Centaure 77 », situé à Monthyon et comprenant : 

· une unité d’incinération composée de trois fours

· une unité de compostage

· un centre de tri des déchets d’emballages ménagers

· une plate-forme de démembrement des encombrants

· une plate-forme de réception du verre.
En outre, est prévue la création d'un centre de transit à Claye-Souilly, permettant de compacter les déchets avant de les faire parvenir au centre de traitement de Monthyon.

Le centre technique de Villeparisis accueille les résidus ultimes de classe 1.
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5.6 Nuisances sonores


Bruit des transports aériens

En 2002, une modification du Plan d’Exposition au Bruit – PEB – de l’aéroport Paris-Charles de Gaulle a été engagée. En cas d’approbation, la commune de Dammartin, ou plus exactement une partie du coteau sud de la commune, serait concernée par la modification et serait classée en zone D, nouvelle zone créée par ce plan. 

Ce classement entraîne des restrictions d’urbanisme induites par le PEB :
Dans le plan actuel (encore valable en 2004) il en est ainsi, pour exemple, en zone C : « les constructions individuelles non groupées, situées dans les secteurs déjà urbanisés et desservis par des équipements publics, et n’entraînant qu'un faible accroissement de la capacité d'accueil d'habitants exposés aux nuisances ». 

zone C : indice inférieur à 70 et supérieur ou égal à 58 pour ce qui concerne spécifiquement Paris-Charles de Gaulle.
[image: image20.jpg]AEROPORT
CHARLES DE GAULLE

PLAN D'EXPOSITION AU BRUIT ‘?
DES AERONEFS A

y

AVRIL 1989 ECHELLE: »
1100000 | ..

ADP280

Zone A: IP supérieur a 96
Zone B: IP compris entre 96 et 89
Zone C: IP compris entre 89 et 78





Projet de modification du PEB. 
Aux abords des infrastructures de transports terrestres
Le code de l’environnement  prévoit un classement des infrastructures de transports terrestres en fonction de leurs caractéristiques sonores et du trafic. 

La commune est concernée par :

· la route nationale 2 

· les routes départementales 13 et 401 

Selon l’arrêté 99 DAI 1 CV102 relatif au classement des infrastructures de transports terrestres et à l’isolement acoustique des bâtiments d’habitation dans les secteurs affectés par le bruit :
	Commune de Dammartin-en- Goële
	Délimitation du tronçon
	
	
	

	Nom de l’infrastructure
	PR

Début
	Abscisse Début
	PR Fin
	Abcisse 

Fin
	Catégorie de l’infrastructure
	Largeur des secteurs affectés par le bruit (m)
	Type de tissu (rue en « U » si renseigné sinon tissu ouvert)

	Départementale 13
	0
	
	0
	+160
	4
	30
	

	Départementale 13
	0
	+160
	2
	
	3
	100
	

	Départementale 401
	7
	+640
	9
	+770
	4
	30
	

	Départementale 401
	9
	+770
	10
	+400
	3
	100
	

	Nationale 2
	9
	+800
	10
	+680
	1
	300
	

	Nationale 2
	11
	+150
	13
	+370
	1
	300
	

	Nationale 2
	13
	+370
	13
	+1070
	2
	250
	


6. Gestion des territoires 
Les thématiques abordées au présent chapitre permettent de mesurer, dans une perspective de développement durable, la gestion des territoires.

Elles sont traitées, en exergue, sous forme de présynthèse (question - réponse) ;

Puis développées et précisées au fil des paragraphes :

- Syndicats intercommunaux

- Instances locales

Dammartin adhère à plusieurs syndicats/communautés de communes :
· La communauté de communes de Dammartin-en-Goële 
Y adhérents les communes de : Moussy-le-Neuf, Longperrier, Villeneuve-sous-Dammartin, Thieux, Dammartin-en-Goële, Saint-Mard, Marchemoret, Montgé-en-Goële, Saint-Pahtus, Oissery, Cuisy, le Plessis-l’Evêque.

Ses compétences

Gestion de l’assainissement :

Dammartin-en-Goële adhère à la Communauté de Communes à ce titre.

· Le Syndicat Mixte de la Goële 
Ce syndicat a été crée entre les collectivités suivantes

Dans les années 2000, une volonté de regrouper les intérêts et de travailler de manière plus globale semble s’affirmer, notamment avec la mise en place d’une structure opérationnelle : le Syndicat mixte du canton de Dammartin en Goële. 

Par une convention signée en 2004, les 23 communes du canton de Dammartin ont entériné la création du Syndicat Mixte de la Goële. Il a en gestion l’aménagement des  zones d’activités intercommunales. Il devrait aussi être en charge de la compétence « Transports » (par une convention avec les Courriers d’Ile de France). 

Ce Syndicat concerne les trois instances intercommunales représentées ci-après : la communauté de communes de Plaine de France, la communauté de communes de Dammartin en Goële et  la Communauté de Communes des Monts de la Goële.
Pour information :

· La communauté de communes de Plaine de France 


Othis, Moussy-le-Vieux, Mauregard, Le Mesnil Amelot, Juilly, Nantouillet, Vinantes, Rouvres.

· La communauté de communes des Monts-de-Goële 

Saint-Soupplets, Gesvres-le-Chapitre, Forfry, Monthyon.

Il s’inscrit dans la suite de l’élaboration du Schéma Directeur local

A l’échelle de cette communauté de communes a été signé, le 20 juin 2000, le Schéma Directeur du canton de Dammartin-en-Goële, élaboré par le SIEP. Des grandes orientations d’aménagement sont définies (2015). Un des grands enjeux est la constitution de la Ville Trait d’Union (cf. ci-avant dans Présentation générale).

La ville « Trait d’Union » affirme l’existence de l’agglomération, constituée de Dammartin, Longperrier, St Mard, Othis et Rouvres. Dans le cadre de la ville Trait d’Union, les aménagements concernent : 

- la définition d’une structure urbaine de voirie

- la constitution d’un réseau structuré de parcs et jardins

- la localisation et directives d’aménagement

- les cités jardins

- l’utilisation du tissu viaire existant

- la mixité habitat/services/activités

- la densification des centres villes

- l’implantation des équipements publics et privés

Compétences
Le syndicat a pour objet les actions spécifiques d’intérêt intercommunautaire suivantes : 

1. la création et la gestion des zones d’activités économiques (notamment du Mesnil Amelot et de Dammartin N2).

2. la réalisation et la gestion d’équipements et infrastructures d’intérêt général (notamment centres culturels, équipements de la ville centre et des bourgs ruraux) selon un plan pluriannuel défini et approuvé par le comité syndical.

3. la gare routière de Saint-Mard et la participation éventuelle à la gestion des transports en commun. 

La commune adhère à d’autres syndicats pour des compétences spécifiques :
· Le Syndicat Mixte Intercommunal de Traitement des Ordures Ménagères (SMITOM)
· Le Syndicat intercommunal des lycées du Canton de Dammartin

· Le Syndicat intercommunal du collège de Saint-Mard

· Le Syndicat intercommunal pour l’étude, l’aménagement et l’entretien du bassin de la Haute Beuvronne. 


Les trois communautés de communes adhérentes au SIEP.

7. Démocratie locale

Le tissu associatif est très vivant, les associations sont nombreuses  - se reporter au paragraphe « Intégration urbaine des populations ». §2.6Associations. 
La municipalité publie, une à deux fois par mois, la Vie Dammartinoise, consacré à la vie de la commune. 
Par ailleurs, sont aménagés : 





- 2 Panneaux lumineux  (pas de panneaux mixtes) 





- 10 panneaux d'affichage municipal 

Il n’existe pas de relais de concertation au niveau des quartiers : de l’avis de la municipalité, cela s’explique davantage par un manque de moyens techniques que par l’absence de volonté politique. 
III – SERVITUDES D’UTILITE PUBLIQUE ET AUTRES CONTRAINTES
. A4 : Conservation des eaux terrains riverains cours d’eau 
Servitudes de passage sur les berges de la Beuvronne et de ses affluents. Arrêté préfectoral n°74/DDA/HY/288 du 10 juin 1974.
Loi du 8 avril 1898 (conditions de flottage à bûches perdues) Code rural, décret du 7 janvier 1959 (passage des engins d’entretien).
. INT1 : Voisinage d’un cimetière. 
Code des communes - Code de l’urbanisme – Circulaires du Ministère de l’Intérieur du 10 mai 1978 et du 29 décembre 1975 relatives à la création, l’agrandissement et la translation des cimetières. 

. T5 : Servitudes aéronautiques de dégagement 
Paris Le Bourget. Décret du 27 novembre 1969.
.Code de l’aviation civile. 
. T5 : Servitudes aéronautiques de dégagement 
Aéroport de Paris Charles de Gaulle. Décret du 13 juillet 1993.

Code de l’aviation civile. 
. AC1 : Protection des Monuments Historiques 

Eglise Notre-Dame à Dammartin-en-Goële classée MH. Arrêté du 27 mai 1939.
Loi du 31 décembre 1913 - loi du 2 mai 1930 modifiée.
. AC1 : Protection des Monuments Historiques 

Eglise Saint-Jean-Baptiste à Dammartin-en-Goële classée MH. Arrêté du 16 mars 1926. 
Loi du 31 décembre 1913 - loi du 2 mai 1930 modifiée.
. AC1 : Protection des Monuments Historiques. 
Périmètre de protection de l’église d’Othis classée MH. Liste de 1875. Loi du 31 décembre 1913 - loi du 2 mai 1930 modifiée.
. AC1 : Protection des Monuments Historiques 

Eglise d’Othis classée MH. Liste de 1875. 

Loi du 31 décembre 1913 - loi du 2 mai 1930 modifiée.
. EL7 : Alignement des voies nationales départementales et communales.

CD 401 (exRN2). CD 404 (ex RN371). Délibérations du 16 décembre 1949. 11 février 1943. 

. I4 : Electricité établissement des canalisations électriques
Lignes à 400 KV Plessis Gassot –Mery-sur-Seine. 2x400 KV Villevaude Warande. Conv. Amiables. 

. Loi du 15 juin 1906. Loi de finances du 13 juillet 1925. Loi 46-628 du 8 avril 1946.
. I4 : Electricité établissement des canalisations électriques 

Ligne à 400KV Plessis Gassot –Creney. Conv. Amiables. 

. Loi du 15 juin 1906. Loi de finances du 13 juillet 1925. Loi 46-628 du 8 avril 1946.
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Quels usages citadins dans le territoire naturel ? 


Les chemins ruraux sont utilisés pour des usages de promenade et loisirs. 


	Ils forment un réseau très dense qui doit être rattaché à ses voisins. Il est donc important de réfléchir à conserver et étendre ce potentiel existant en termes de cheminements.





Quel impact sur le village des modes de gestion agricoles ? 


Aucun ou presque en raison d’une activité agricole résiduelle. 





Quels occupations et usages des franges urbaines ? 


L’occupation des franges urbaines est marquée par la présence de l’agriculture céréalière.  





Quel rôle respectif des différents villages, hameaux et village centre ? 


Il existe une forte dichotomie entre le centre de bourg de Dammartin-en-Goële et les quartiers plus récents périphériques. L’interaction, voire les relations, entre ces unités semblent difficiles.





Le parc des logements permet-il le mélange des populations ? 


Le parc de logements est dominé par l’habitat individuel. Il n’est donc pas suffisamment diversifié (manque de collectifs) ; enfin, en vue d’une plus grande diversification, la part de logements sociaux, notamment, doit être augmentée, au regard des obligations de la loi SRU.





Les activités, services et commerces sont-ils mêlés dans le tissu urbain ? 


Les services et commerces sont présents dans le tissu du centre ville ; à l’échelle de la commune, ils sont donc fortement concentrés. 





Des parties urbanisées ou naturelles du territoire sont-elles frappées d’obsolescence ? Certains secteurs posent-ils des problèmes de mutation ?  


Friches aux franges urbaines....friches arboricoles.





	Les milieux naturels abritent-ils une faune et une flore abondante ? 


Dans les zones de grande culture, les espèces faunistiques et floristiques sont peu diversifiées en raison de la prédominance de l’agriculture intensive qui entraîne un appauvrissement de la flore. Dans les zones boisées ou en cours de boisement, les espèces sont plus de nombreuses et variées. 








Les services urbains sont-ils équitablement répartis ? 





Ils sont pour l’essentiel – exceptés les équipements sportifs qui par leur emprise plus importante sont implantés sur les franges et les groupes scolaires répartis au sein des quartiers – concentrés dans le centre bourg. 


Ce qui pourrait sembler inéquitable d’un point de vue géographique, mais qui ne l’est pas du point d’un point de vue urbanistique.








Les services urbains sont-ils accessibles ? 





Ils sont accessibles en voiture et desservis par les transports en commun (bus), mais leur localisation dans le centre bourg entraîne des difficultés d’accès en raison de l’étroitesse des rues et une congestion de cette partie de la commune. (cf. les problèmes constatés sur la rue principale de desserte des services, à savoir la rue du Général de Gaulle § Transports et déplacement ci-après). 








Existe-t-il de nombreuses associations ? 





Oui. Dans le guide pratique édité par la commune, 72 associations sont recensées. 








Y a-t-il une prise en compte des espaces publics comme lieu de vie ? 





	Des aménagements sont entrepris à grande échelle, à travers la mise en place d’opération de requalification des espaces publics du Centre Ville  (Contrat Régional 2004-2009) et sont assortis d’une réorganisation du plan de circulation.


Trois éléments sont pris en compte comme lieu de vie


La place Prieuré récemment réaménagée (auto piétons).


L’esplanade du château, qui en sus de quelques équipements de plein air, accueille quelques manifestations exceptionnelles (fête de la pomme par exemple).


Le parc de la Corbie récemment acquis et dont la vocation affichée est d’en faire un parc urbain au cœur de l’agglomération à la fois existante et future.























Y a-t-il des manifestations culturelles spécifiques au territoire ? 


La Fête de la Pomme réunit chaque année des producteurs seine-et-marnais (cf. ci-avant Manifestations culturelles). 


 


Quels sont les éléments reconnus dans le territoire urbain ?


La Collégiale Notre Dame est classée aux Monuments Historiques, et le portail de l’Eglise Saint-Jean-Baptiste est un édifice inscrit. 





Existe-t-il des actions de valorisation du patrimoine bâti et paysager ?


Il existe des actions de ce type : ainsi le parc de la Corbie, dont la commune a fait l’acquisition, fait l’objet d’un projet de valorisation. 





Y a-t-il eu des opérations récentes de réhabilitation du patrimoine ?


Il n’y a pas d’opération de réhabilitation importante. Seule exception connue : la mise en valeur des abords de la collégiale et de l’ancien hospice.





Les espaces naturels et agricoles profitent-ils aux citadins ? 


Les cheminements ruraux sont utilisés dans le cadre de promenade.





Y a-t-il des actions de promotion touristique du patrimoine paysager ou historique ? 


Non, aucune action de c type sont recensées sur le territoire de Dammartin..





Y a-t-il des éléments de manifestations permanents ? 


Un musée de la Société d’Histoire et d’Archéologie de la Goële présente un fond regroupant de multiples témoignages du passé de la Goële, depuis l’ère néolithique jusqu’à nos jours.











Les énergie douces sont elles promues ? 


Aucune action n’est recensée dans ce domaine.





Les matériaux recyclables sont-ils utilisés ? 


Aucune action n’est recensée.


 


Quels sont les efforts entrepris en matière de transports collectifs (Loi sur l’air et PDUIF) ? 


Si aucune action n’est à recenser, il convient de préciser que des efforts sont nécessaires en vue d’améliorer le réseau notamment dans les liaisons intra-urbaines et avec les communes de la Ville Trait d’Union. Cette amélioration doit évidemment s’envisager avec les partenaires concernés: transporteurs, autres communes, instances intercommunales.





Existe-t-il une politique de développement des moyens de transport doux ?


Aucune action n’est recensée en faveur de cette politique.





Comment est maîtrisée la consommation de l’espace ? (Gestion foncière ?) 


La consommation de l’espace passe par une maîtrise par rachat de terres, avec, notamment, pour objectif  la valorisation du site de la Corbie. 





Existe-il des milieux naturels protégés ? 


Il n’en existe pas. Toutefois la présence de certaines espèces faunistiques (oiseaux par exemple), et la présence de bois constituent d’indéniables richesses locales. 











La collectivité a t elle une politique en faveur de l’amélioration de la qualité de l’eau ? 


Oui. Dans le cadre de la loi sur l’eau (3 janvier 1992), la commune, avec 51 unes autres des conseils généraux de Seine-et-Marne et de l’Oise ont lancé un projet de Schéma d’Aménagement et de gestion des eaux (S.A.G.E.) (cf. ci-après). 





Se posent-ils des problèmes de pollution de l’air par les usines ? 


Du fait de l’absence d’établissement classé SEVESO, aucune pollution industrielle dangereuse n’est recensée. 





Se posent-ils des problèmes de pollution des sols ? 


L’analyse des différents types d’utilisation du sol ne relève pas ce type de problème de pollution.





Existe-t-il des zones d’urbanisations fortement exposées au bruit ? 


Le plan d’exposition au bruit de l’aéroport Roissy Charles de Gaulle délimite les zones exposées au bruit des transports aériens sur la commune de Dammartin, les zones concernées représente une petite portion du territoire communal au Sud. (cf. ci-après)





Y a-t-il des activités industrielles dangereuses à proximité des secteurs urbanisés ? 


Aucune activité industrielle dangereuse n’est recensée. 





Y a-t-il des risques naturels ? 


Le Schéma départemental des Carrières identifie des gisements de gypse dans les sous-sols des buttes de Dammartin. Des glissements de terrain ont été observés sur les Coteaux de la butte. Ces phénomènes présentent un risque évident même s'il est limité. 





Comment sont-ils gérés ? 


Les actions dans ce domaine ne sont pas, à l’heure actuelle, recensées.











Existe-t-il une structure intercommunale d’aménagement ? 





Oui, il s’agit du Syndicat Mixte de la Goële, crée le 13 février 2002.  Le syndicat regroupe les trois communautés de communes : la communauté de communes de Dammartin en Goële, à laquelle Dammartin adhère, la communauté de communes Plaine de France, la communautés de communes des Monts de Goële et le département de Seine et Marne. Ces institutions se sont associées afin notamment de mener ensemble des projets d’aménagement intercommunaux (voir ci-après). 








Quelles sont les missions qui lui sont dévolues ? 





Le syndicat a pour objet des actions spécifiques d’intérêt communautaire qui concernent la gestion de ZAE, la réalisation et la gestion d’équipements et d’infrastructures d’intérêt général, et des mesures propres à la gestion des transports en commun.











Anciens vergers et jardins maraîchers








Parc arboré ouvert (ou à ouvrir) au public








Espace forestier ouvert (ou à ouvrir) au public








Étang, mare ou point d’eau











Patrimoine bâti








Murs d’enceinte














Éléments identifiés de paysage protégé (naturel ou bâti) :


(Article L.123-1.7)








� par arrêté préfectoral n°2000-2880 conformément à l’article 94 de la loi n°2000-1208 du 13 décembre 2000 relative à la solidarité et au renouvellement urbains. 
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						Desserte vers Paris gare du Nord

						gares		Nb		temps de		Fqce moy		Fqce moy

						réseau Nord		AR/JOB		parcours		HPM		HC

								avec Paris		vers Paris		7h/8h		10h/11h

						Thieux-		8		26 min		40 min		***

						Nantouillet

						Dammartin		17		27 mn		19 min		1h20

						Juilly-St Mard

						Le Plessis		13		29/36mn		20 min		***

						Belleville

						A ces trois gares s'ajoutent 4 AR par jour en avec terminus à Mitry Claye.

						RER B

						gares		Nb		temps de		Fqce moy		Fqce moy

						réseau Nord		AR/JOB		parcours		HPM		HC

								avec Paris		vers Paris		7h/8h		10h/11h

						Roissy CDG		140		31/35 min		7 min		7 min

						Mitry Claye		96		20/30 min		6 min		15 min





Feuil2

		

				Crépy		Ormoy		Nanteuil		Le Plessis		Dammartin		Thieux		Compans		Mitry Claye		Aulnay		Gare du Nord





Feuil3
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Feuil1

		

						Desserte vers Paris gare du Nord

						gares		Nb		temps de		Fqce moy		Fqce moy

						réseau Nord		AR/JOB		parcours		HPM		HC

								avec Paris		vers Paris		7h/8h		10h/11h

						Thieux-		8		26 min		40 min		***

						Nantouillet

						Dammartin		17		27 mn		19 min		1h20

						Juilly-St Mard

						Le Plessis		13		29/36mn		20 min		***

						Belleville

						A ces trois gares s'ajoutent 4 AR par jour en avec terminus à Mitry Claye.

						RER B

						gares		Nb		temps de		Fqce moy		Fqce moy

						RER B		AR/JOB		parcours		HPM		HC

								avec Paris		vers Paris		7h/8h		10h/11h

						Roissy CDG		140		31/35 min		7 min		7 min

						Mitry Claye		96		20/30 min		6 min		15 min
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				Crépy		Ormoy		Nanteuil		Le Plessis		Dammartin		Thieux		Compans		Mitry Claye		Aulnay		Gare du Nord
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